
Après les sacoches,
les robes pour Norox

R econnue dans la gran de
région métro po li tai ne et à
Saint-Jean-sur-Richelieu

pour ses saco ches fai tes à par tir
de matiè res recy clées, Roxane
Chagnon se lance main te nant
dans la créa tion de robes. Le 15
juin der nier, les per son nes pré -
sen tes au 3e Grand Défilé Vert, qui
av a i t  l i e u  à  Mo n t r é a l , o n t
d’ailleurs pu admi rer sa toute
pre miè re col lec tion Été 2009.

Tout a com men cé il y a qua tre ans
alors que Roxane Chagnon avait
entre pris de mon trer à cou dre à une
amie, Noémie Gagné. Rapidement,
la grif fe Norox (No pour Noémie et
Rox pour Roxane) a vu le jour et en
2007, les jeu nes fem mes rem por -
taient même un prix dans le cadre
du Concours qué bé cois en entre pre -
neu riat. Aujourd’hui seule à la barre
de ses créa tions et forte d’une expé -
rien ce impres sion nan te dans le
domai ne de la saco che, la créa tri ce
ayant pro duit 900 saco ches dis tinc -
tes depuis le lan ce ment de la mar -
que,  Roxane Chagnon se lance un
nou veau défi. «Je crois que c’est la
suite logi que. Je pense avoir assez éla -
bo ré les saco ches», expli que-t-elle.

Ainsi, après avoir été invi tée à
par ti ci per à l’évè ne ment Grand
Défilé Vert, auquel elle avait déjà été
conviée l’année pré cé den te en tant
qu’acces soi ris te pour The Soap

Creations, la jeune femme a choi si
de pré sen ter six nou vel les robes
tou jours cré ées à par tir de tis sus
recy clés. «J’y vais tran quille ment. Je
ne me suis pas lan cée dans une col -
lec tion de douze robes», men tion -
ne-t-elle. 

Roxane Chagnon a éga le ment
pré sen té une réa li sa tion haute cou -
ture concoc tée à par tir de car tou -
ches d’impri man te par sub li ma -
tion. «Ça m’a pris au moins 17
heu res alors que faire une robe de
ma col lec tion me prend envi ron
trois heu res», infor me-t-elle. La
robe, qui affi che des cou leurs dans
les tein tes de bleu, jaune et rou ge, est
une réa li sa tion qui serait bien évi -
dem ment impos si ble à por ter dans
la vie de tous les jours, mais qui fait
sen sa tion sur les podiums. Le public
johan nais pré sent au pre mier défi lé
Osez orga ni sé par le Comité
Jeunesse de Chambre de com mer ce
a d’ailleurs pu le cons ta ter.

DE RIDEAU À ROBE

Pour sa col lec tion Été 2009,
Roxane Chagnon s’est sim ple ment
ren due dans un comp toir de linge
afin de déni cher les per les qui ser -
vi raient à l’éla bo ra tion de ses robes.
Avec déjà quel ques idées en tête, la
jeune desi gner sou hai tait trou ver
des tis sus rap pe lant les années 1970
à 1990. «Avec les cou leurs unies du
bas de mes robes, je trou vais que
c’était chic, pro fes sion nel et écla té»,
men tion ne-t-elle au sujet de carac -
té ris ti ques pro pres à la mode de ces

années où les cou leurs vives et les
for mes avaient pré do mi nan ce.

Justement, pour le bas de ses
robes, Roxane Chagnon a uti li sé
d’anciens rideaux de théâ tre qui lui
ont été don nés ou enco re de gran -
des retailles de tis sus, tous dans les
cou leurs de bleu marin et noir. Et
his toi re d’exploi ter au maxi mum
son concept tout en se per met tant
d’unir ses deux pas sions, la desi -
gner a éga le ment créé des saco ches
assor ties ce qui a bien plu aux spec -
ta teurs du Grand Défilé Vert.

Connaissant un suc cès avec la
vente de ses saco ches, qui ont
d’ailleurs tou tes trou vé pre neur, la
jeune créa tri ce comp te bien répé -
ter l’expé rien ce avec ses robes.
Toutefois, pas ques tion pour elle de
créer en série. Au contrai re, Roxane
Chagnon dési re conti nuer sur la
même voie et offrir des robes uni -
ques. «Je veux que ça fonc tion ne
par coup de cœur», dit-elle. La
jeune femme offri ra donc des créa -
tions dif fé ren tes en tout point et ce
peu impor te la gran deur. «C’est
aussi une ques tion de dis po ni bi li té
du tis su», avoue-t-elle.

Les per son nes qui sou hai tent
voir davan tage de réa li sa tions de
Roxane Chagnon peu vent se ren -
dre sur son site Facebook où de
nom breu ses pho tos s’y retro u vent.
De plus, ses saco ches demeu rent en
vente à l’Atelier-bou ti que Moly
Kulte ainsi qu’au Cégep Saint-Jean-
sur-Richelieu. ■

Une créa tion haute cou ture qui fait jaser. Cette robe a été créée à
par tir de car tou che d’encre et a néces si té 17 heu res de tra vail.
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Ah! Si Champlain savait ça!, une pièce à voir

L a trou pe le Théâtre du
Bahut pré sen te ra, le 26
juillet, le 30 août et le 27

sep tem bre au Campus du Fort
Saint-Jean, une toute nou vel le
créa tion ori gi na le inti tu lée Ah!
Si Champlain savait ça!. Écri te
par Nicole Martin-Vérenka et
Réal Fortin, la pièce se veut à la
fois un diver tis se ment agré a ble
et une leçon his to ri que retra -
çant près de 300 ans d’his toi re. 

Tout débu te ra avec la pre miè re
ren con tre entre les colons de la
Nouvelle-France et les Amérindiens,
ou plu tôt les Indiens comme ces
der niers étaient consi dé rés à l’épo -
que. Puis, les comé diens feront un
saut dans le futur, per met tant aux
spec ta teurs de connaî tre les détails
du pre mier pas sa ge d’un bateau à
vapeur sur le Richelieu. Viendront
éga le ment deux autres tableaux,
l’un abor dant la fon da tion de la Ville
de Saint-Jean-sur-Richelieu, l’autre
les années pré cé dant la Première
Guerre mon dia le. 

En tout, ce sont près de 300 ans
d’his toi re qui seront racon tés par le
biais de qua tre peti tes piè ces reliées
entre elles par le per son na ge de
Samuel de Champlain. Ce der nier
tra ver se ra alors les épo ques grâce à

la lec ture d’un livre qui le fera voya -
ger dans le temps. Au fil de ses
décou ver tes, il fera la connais san ce
de cer tai nes figu res mar quan tes de
l’his toi re régio na le. D’autres per -
son na ges inven tés par les auteurs
vien dront com plé ter la dis tri bu -
tion.

SCÈNE FIXE
Pour une troi  s iè  me année

consé cu ti ve, la trou pe du Théâtre
du Bahut a été appro chée par
l’orga nis me Rues prin ci pa les
pour pré sen ter une pièce de théâ -
tre de rue. À la dis tinc tion des
années pré cé den tes, les comé -

diens et le met teur en scène ont
choi si d’offrir leur nou vel le créa -
tion sur une scène exté rieu re fixe,
per met tant ainsi aux spec ta teurs
de s’instal ler confor ta ble ment
avec leur pro pre chai se. Cette
nou veau té vise à satis fai re cer tains
sou haits expri més au cours des

années pré cé den tes par les spec ta -
teurs.

Cette nou vel le façon de faire
recè le tou te fois de quel ques défis
pour les comé diens. Comme
l’expli que le met teur en scè ne,
Éric Gaudreau, le jeu s’en trou ve
affec té. «Il faut jouer plus gros.
C’est une autre dyna mi que parce
que là, tu dois tenir comp te de tout
le mon de», fait-il men tion. Ainsi,
les comé diens devront se sou cier
à la fois de leur pos ture afin de ne
pas être cons tam ment dos aux
spec ta teurs en plus de devoir
s’assu rer d’être enten dus par tous. 

PLACE AU PUBLIC

À mi-che min entre le théâ tre de
rue et le théâ tre plus tra di tion nel,
la pièce per met tra éga le ment une
cer tai ne inter ac tion entre les per -
son na ges et le public. 

Ah! Si Champlain savait ça! met
en vedet te Éric Yelle dans le rôle
de Samuel de Champlain ainsi
que Étien ne Jeannotte, Marie-
Ève Dupuis, Gabriel Racine, Julie
Leclerc et Fany Charbonneau.
Les trois repré sen ta tions seront
offer tes gra tui te ment tous les
der niers diman ches du mois jus -
qu’au 27 sep tem bre et débu te -
ront à 15h30. Pour de plus amples
infor ma tions, contac tez le 450
347-6249. ■
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Ils seront six comé diens à revê tir les costu mes d’épo que pour offrir près de 300 ans d’his toi re aux
spec ta teurs de la pièce Ah! Si Champlain savait ça!. De gau che à droi te: Gabriel Racine, Marie-Ève
Dupuis, Éric Yelle, Julie Leclerc et Éric Gaudreau, met teur en scè ne. Absents: Étien ne Jeannotte et

Fany Charbonneau.


